
L'OBSERVATEUR.
être ; mais fière autant que sensible, elle
cacha sa douleur avec son premier amour.
Seulement, afio de les mieux dérober à
tous les regards elle quitta au plus vite le
lieu témoin de )a plus cruelle déception.
Le sourire de la douleur était déja sur ses
lèvres quand elle vint dire adieu à Emile,
qui lui répondit par un regard qui fit trem-
blèr la main de la jeune fille ; et, tous deux
se séparèrent le cœur brisé pour toujours ;
4ls venaient de voir qu'un abime les sérý,-

CHAPITRE Il.
L DOCTEUR FRANÇAIS

-Eh ! bien, voilà un heureux
moment pour vous, Pelyen ?

la jeune homme en souriant d'un
air peisir, je i'en sait rien. J'ai
assez vécu pour savoir qu'on ne
peut qualifier un moment d'lheu-
reux ou de malheureux que 'ors.
qu'il.est passé.

Octave Feuillet (Bellah.)
Environ six mois après cette scene, un

jeune homme frappait à la porte d'une mai-
son situ,ße sur le côté nord de, la rue Sainit-
Jean, en dehors de la porte du même nom.
Le visiteur frappa, à trois reprises, sans
qtiaucun. portier ne vint ouvrir. Il appela ;
audune voix ne répondit. Comme s'il se
fut attendu à un tel accueil, il se mit a ar-
penter le trottoir. Tout ci marchant, il
régaîrdait avec inquiétude la maison, et sein-
blait supplier les murailles de laiser pé-
métrer son regard. , Mais les murailles de-
jma'tirient le proverbe : Lcs roches parlent.

Six heures sonnèrent à une horloge du
.Toîsîage.

L'inconnu frappa de nouveau à la porte,
sans plus de succès.

(A continuer.)

CORRESPONDANCES.

Monsieur le rédacteur,
yeuillez m'accorder encore une fois un

petit espace dans votre journal pour attirer
T'attention de monsiïur l'inspecteur des che-
rdins sur une nuisance publique; je veux
parler d'une cheminée sise sur un terrain
vacant aux coins des rues Richelieu et
'Wainte-Genevieve. Cette cheminée ex-
posée depuis plusieurs années à tous les
ôiages, menace d'1écrasgr les passants. Déja
la.baso est en parti brisée, et.le corps de la
ciýnîinée,* quand il vente un peu, pencho
çonsidérablemont. J'éspsère que monsieur
1,i'specteu'r (les chemins saura obliger le
proprétairo, de cette cheminée à la. faire
dermôllr.

Ut TOfEN.

fd '' e rédiactèur,
IM./àad'de Qudbec dé-samedi dernier

ne tib 'ccrrupOcdaDcê par -laquelle.

M. Sam. Bussière reclame contre l'insertion
de son nom au bas de la résignation de beau-
coup de membres de lit section Saint-Jean.
Il est bon <le vous dire que cette reclamation
a été écrite d'après l'aveu même de M.
Bussière, par un certain jeune ht>mne du
nom de Dêcareau, employé dans le bureau
de M. P. Gauvreau. Il est reconnu main-
tenant que sollicité par ses amis, M. Bus-
sière sans réfléchir sans doute qu'il avait
ti-igiu sa parome, a reciamé pour leur plaire.
Quant à celui qui s'est mêlé d'écrire la re-
clamation, il ne me surprend point, car le
langage que je lui ai entendu tenir sur le
compte de personnes respectables, dans une
veillée, à Saint-Roel, m'a appris de quel
bois il se chaufle.

UN OUVRIER.
[Nous profitons le cette occasion pour

dire à M. Alexis Gariêpy qui reclaine aussi
dan's le .Toureul, que le noim qui est au bas
le la " résignation" est celui de M. Alexis
Gariépy, menuisier, et non celui de M.
Gariépy, commis.-Réd.]

Monsieur le rédacteur,
Ayant appris (le source certaine que

l'auteur de la correspondance signée " Jean
Baptiste" n'est point un nommé Prudent
Boulé mais bien un certain notaire qui est
employé dans les bureaux de la Seciété de
Batisse <le Quéhec qui est trop lâche pour
signer son propre nom, il est averti par la
voIe (le votre journal M. le rédacteur qu'à
la première occasion que j'autrai de le ren-
contrer je lui demanderai raison des insultes
qu'il me jette à la figure si effronténent.

En publiant ces quelques lignes vous
obligerez votre serviteur

AiLEx. DROLLT.
Québec, 25 Octobre 1858.
[Nous croyons notre correspondant trop

gentilhomme pour employer les arguments
frappants ; et puis, le monsieur qu'il accuse
d'être l'auteur de la correspondance signée
lJean-Baptiste" pourrait peut-être prouver

qu'il n'est point le coupable. Dans tous les
cas, nous ne faisons que donner un conseil
à M. Alexandre Drolet qui a pour se défen-
dre les mêmes armes employées contre lui.
Réd.]

Monsieur le rédacteur,
Permettez moi de relever quelques

erreurs involontaires sans doute quiis_ sont
glissées dans la correspondiance siginée " Un
citoyen de saint-Sauveur."

D'abord M. Paul Allaire n'est. point
membre le la municipalité de Saint-Sau-
veur mais citoyen de cette municipalité et
c'est deja beaucoup trop pour les habitants
de cet endroit,

Ensuite il n'a pas dit à la porte de l'église
de Saiiït-Souveur, que l'emprunt serait de
si* mille.piastres mais de six Mille louis.

'Je sdis 'heureux de voir que l'on com-
mence dans Saint-Sauveur à juger M. Paul

Allaire selon son mérite.
.. ~S..u<T-SAUVSUa

ANNONCES.

miIDAILLES ET DIPLOMES

Obtenus aux Exhibitions de Londres, Paris
et New-York.

JUSEPH BARBEAU,
BOTTIER ET CORDGNNiER,

72 Ga&NDE RUE ET FAUBOURG SAinT.-
JEAN.

QUÉ BEC.
GUETRES DE TOUTES SORTES, ETC

A VENDRE.
UNE MAISON en bois et A doux étages
située au faubourg Saint-Jean, rue Ricke-.
lieu. Conditions avantageuses, titres in-
contestables.

S'idresser au soussignG,
L. M. DARVEA U,

Notaire,
Rue Richelieu, no 36.

10 mai 1858.

P. G. H-UOT, notaire, a ouvert un bureau
dans sa demeure actuelle, No. S2, rue
Craig, St.-Roch.
Québec, ler juin1858.

L. M. DA RVEAU, NOTÀusE, tient soim
bureau d'aliiires, dans le faubourg Saiust-
Jean, rue Richelieu, numéro 56.

( L'UsERvATvan paraît une fois par
semaine : le mardi. Le prix de l'abonne-
ment est de cinq chelins par année, prya-
bles d'avance. Chaque numéro se vemi
uat:u sous.

On s'abonne. à QuIébec, chez MM. Cré-
mazie libraires, rue d" la Fabrique; chez XM
Deguiise, drnusisie, fiubourg Saint-Roch,
rue des Fossés;et chez L. M. Darveau, au-
taire, faubourg Saint-Jean,rue Richeliou,
numéro 56.

M. F. X Gagnoi, Note-Dame do-la-Yis.
toîre.

Charles Fortier, Rimouski.
L. O. E. Brunelle, Champlain.
Isidore Trépanier, Saint Narciise.
Joseph BClanger, Sainte Julie de.Som-

merset.
Charles Lapierre, No. 114, Rue Saiat

Laurent, Montréal.
M. Leclerc, Cap Santé.
Louis Fiset, Saiit-Basile.
Toutes lettres et corresponda aces Joirert

être adressées franches de port,. à L. M.
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Riehe-
lieu, num-séro 56.
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